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TROISIÈME PARTIE

EXPOSÉ DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES

D'ÉMILE BOREL

Orientation générale

Il faudrait plusieurs volumes pour seulement résumer tous
les travaux de Borel. Nous nous contenterons donc ici d'exposer
ses résultats les plus marquants.

Pour une étude plus complète de ses œuvres, on pourra
recourir d'abord à la liste bibliographique qui figure à la fin de

l'ouvrage « Selecta » imprimé chez Gauthier-Villars en 1940

(cette liste suit la reproduction des principaux mémoires de

Rorel avec des commentaires, dus à différents auteurs). On

trouvera à la fin de la présente Notice, une liste supplémentaire
allant de 1939 jusqu'à la mort de Borel en 1956.

Les recherches de Borel ont porté successivement sur deux
domaines différents. Depuis leur début jusqu'à la guerre de

1914-18, il s'est surtout occupé de la théorie des fonctions et des

domaines associés à cette théorie. Il signale lui-même que ses

découvertes les plus importantes à cette époque ont été: les

définitions de la mesure, des fonctions monogènes et de la
sommabilité. Ces définitions ont été préparées par l'étude attentive

de cas particuliers et suivies des. démonstrations, souvent
difficiles, des importantes propriétés qu'elles entraînent. Par ces

démonstrations, il s'égale aux plus habiles analystes. Mais,
souvent, ceux-ci épuisent un sujet déjà posé avant eux et,
derrière eux, l'herbe ne repousse plus. Par ses définitions, au
contraire, Emile Borel ouvrait des domaines nouveaux, si riches

que, malgré ses propres apports, ils suscitèrent de toutes parts
des contributions nouvelles. Vint la guerre. Pendant celle-ci,
Borel, après avoir participé aux combats, s'occupa du repérage
du son, puis de questions variées concernant le service des
inventions intéressant la défense nationale, service dont il fut le
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principal organisateur. C'est sans doute son contact, à cette
époque, avec des problèmes de physique mathématique et de

calcul des probabilités qui l'intéressa à ces questions et détermina

son orientation nouvelle.
C'est à ces deux domaines qu'il va consacrer la plupart de

ses recherches à partir de 1920. Toutefois, deux correctifs doivent
être apportés à cette répartition sommaire. Il n'y a pas eu
mutation brusque. Dès avant la guerre, on voit Borel s'intéresser

de plus en plus aux questions de probabilités, en commençant

par une courte note de cinq pages en 1905. La probabilité
qu'un point aléatoire (dont la loi de probabilité sur le segment
(0,1) est uniforme) appartienne à un ensemble donné, est
évidemment égale à la mesure de cet ensemble. Les travaux de

Borel sur la mesure lui ont montré que certains énoncés,
certaines démonstrations concernant la mesure, deviennent plus
instructifs et plus simples dans le langage des probabilités. Cette

remarque n'est-elle pas à l'origine de l'intérêt qu'il avait pris dès

avant la guerre pour le calcul des probabilités?
Le second correctif consiste en ce qu'après la guerre de 1914-

19, s'il ne s'est plus occupé exclusivement de théorie des

fonctions, il ne cessa pas cependant de s'y intéresser, pour prolonger,
soit ses propres recherches, soit celles qu'elles avaient suscitées.

Nous examinerons maintenant plus en détail ses recherches
dans les différents domaines.

Nous suivrons l'ordre chronologique seulement pour chaque
domaine scientifique pris isolément et même, dans ce cas, sans

nous y conformer toujours strictement.

Arithmétique

Nous parlerons plus loin de la théorie de la mesure de Borel.
En vertu de cette théorie, on est amené à considérer l'ensemble
des nombres rationnels comme moins serré que l'ensemble des

nombres irrationnels. Or on parvient par des démarches
naturelles plus simplement aux premiers nombres qu'aux seconds.

On peut alors considérer comme une généralisation de cette

remarque, un résultat de Borel qu'il serait long d'énoncer de
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